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dans le parenchyme conical de leur lige et dans le parenchyme de leurs

feuilles, el toutes, sauf quel(|ues especos de Buplmritm {B. Gerardi, B.

ranunculoides), en possedent aussi dans la moellc. Get analomiste a decrit

avec delail les diverses dispositions qiraffectent ces canaux du paren-

cliyme, nolamment ceux du parencliyme cortical de la lige des Ombclii-

feres, ou il dislingucdix arrangements dilTerents. M. Tr(5cnl a signale aussi

les canaux secreleurs qui existent dans le liber primairc et secondaire des

faisceaux lib^ro-ligneux de la tige et des feuilles des plantes de ces deux

families. N'ayant sur ce point ricn d'essentiel a ajouter h ces observations^

je me borne a renvoyer le lecteur aux deux memoires cit6s plus haul.

M. Chatin fait a la Sociele la communication suivanle :

SUR LA CULTUREDES MORILLES, par M. Ad. CUATIM.
4

J'ai rhonneurdefaire connaitre h la Society, dans le but surtout de pro-

yoquer les rcmarques que pourraient avoir a presenter quelques-uns de ses

membres, le fait, slguale par un horticuUeurj de la possibility de cultiver les

Morilles, Champignons que beaucoup de personnes (dont, soit dit en pas-

sant, je ne partage pas tout a fait le gout) comptent parmi les plus agr^ables

Ji manger.

Chacun salt que si le nombre des Champignons alimentaires est consi-

d(5rable, i) en est peu, parmi ces derniers, que nons puissiojis faire croitre

ci noire volonte et en toutes saisons. On peut mCmedire a cet ^gard qu*en

dehors de VAgancus campestris^ il n'y a qu'insucces ou reussites accidentellcs

de culture* De la rinteret qui s'atlache a la possibilile de faire entrer dans les

cultures reguliercs quclque autre espece de Champignon.

Tel serait, suivant raffirmation d*un jardinier d'l^trepagny (Eure), dont M. le

couue Lecouteulx, deCanteleu, s'^tait fait r<^'cemment Torgane aupres de la

Soci(5te d'acclimalalion, le cas de la Moriile. Ce jardinier airnmc qu'il

produitla Morille ^ volonloeteu toulc saison, par unc pratique dont il a le

secret, et qu'il propose de faire connaitre a cette Sociele, moycnnant un prix

qu'il indiqueralt si le principe de la proposition <!?(ait accept^. Le Consell

de la Sociele ayant declare qu'il se reservait de fixer lui-meme la valeur de la

i^compense, apr^s qu'une commission nommee par lui auraitpu appr<5cier

la valeur des resullats anuonccs, Tafiaire en est reside la.

Si inaintcnant, admeltant comme fondec la pretention transmise par

M. le comte Lecouleulx, on cherchc a deviner le secret du jardinier d'Ktrc-

pagny, on se rapprochcra pcut-Gtre du but en tenant comptc des observations

faites par quclques paysans sur la production des Morilles. .fal, eii ce qui me

concerne, entendu un bucheron des environs de Rambouillet assurer qu'il

trouvait frequenunent des Morilles aux endroils dcsforSts, frais d'ailleurs, ou
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avaient longtemps s^journe des meulesde bois, surtout des bourrees ou fagots,

ayantlaisse le solcouvcrtde leurs debris; il ajoutait qu'il lesrencontrait aussi

autour des places joiichees de d6bris Vi^getaux, ou avaient 6te elablics

des charbonnieres. Sur la question de savoir si telle essence forcsliere 6tait

plus favorable aux Morilles que telle autre, il me dit qu'il croyait bien que les

debris d'Orme [Ulmm), de Gharme [Carpinus]^ convenaient mieux que ceux

du Chene [Quercus) aux Morilles. Je ne peux qu'engager nies collogues a con-

trolerces donnees, queje mepropose de verifier moi-memeala|)remiere occa-

sion. On comprcnd qu'etant donn6 le substratum favorable a la multiplica-

lion de la Morille, on pourra se placer dans tclles conditions qui permellent

d'obtenir, memeen hiver, ce Champignon qui n'apparait spontanement qu*au
w

printemps (1).

M. Roze regarde la Morille comme annuelle, en ce sens que scs

spores doivenl produire un mycelium donl les fructificalions sont

susceplibles de se dcvelopper au printemps suivant. II a observe

des Pczizes qui se reproduisaient tons les ans au printemps. II a

rencontre \e Morchella semz-Z/^eraprincipalement sous le Frene.

M. Perard dit que dans rarrondissemenl de Monllufon, le deve-

loppemcnt do la Morille grise {Morchella esculenta var.) lui a paru

elre favorise par une terre imbibee de graisse ; il Ta observee lous
J

les ans dans la fosse ou les wagons amenenl le charbon de Com-
menlry destine a la consommation d'une imporlanle usine.

M. I'abbe Chaboisseau dit que, dans la Vicnne, la Morille est assez

abondante au bord des vignes, sous les haies, dans les terrains

J.

argilo-siliceux surmonles d'une coucbe legcre de diluvium.

M. Ducbarlre dit qu'elle se trouve en assez grande quanlite h

Toulouse, sous une pepinicre de peupliers au bord de la Garonne.

M. Roze dit qu'il croitnccessaire,pour lacroissance de la Morille,

que le terrain ou elle vient garde rhumidite dans une cerlaine sai-

son ; il pense qu'elle so devcloppe sous des branchages morls.

(1) Les specimens de Morille que je mets sous les yeiix de la Sociele botanique sont

ceux-la memequeM. le comte Lecouteulx arapporles d*Eircpagiiy. Us sont, en general,

pelils el appartiennent a la vanele conica du Morchella eiculenla. Leur production

aurait eu lieu en plein hiver.
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